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*■ MaNüfACïtniittfe tMt ■ 11I® Ml Une Boulangerie noim-llement construite, 

‘four de première classe et maison d'habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

oults
. pour le commerce de gros. i 

‘t* plùs grind blisaement de la vallée 
d'Ottawa.

100 t\>«nt M»r de Mon Bxeelleeee le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT -vu

d’Eaux Gazeuses,

Magasin Populaire1# doz. de Haches,RUE SPIRES OniWI. F. BRAZKAU,
, uc*   .U»»» ïiï-tto ««J m tue Kent, Hull.

j. A.dBtfïir. mzz Tou» nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
m^yen (Vun fourneau mobile qui a unecapa- 61 I 11IUJ ài

11 20 quarts de fleur par jour, 
employés sont des premières mains du 
Nous ne noüs Occupons que du com

merce de gros seulement I et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS rr WARNOUK, 
Coin des rues Bank et Queen!

1. D. EU
& < »li iifeuifil •>/; à»* Jir

Nos
Tî éouvçrture PH»Fin»,OD<18 AVECPropriétaire.

WJ ICH H?

Sitné au centre de» affaire» et RtSTAtKANT METROPOLITAIN 

tout près de» édifices du parlé,!
ment, oet hôtel est le rendez-vous 0 brànnen a numncitr d'inform 

! ■ 1 F • ‘amis et le publie en général qu’il 
de tous les hommes d’affaires et Couvrir ot d'organiser

continue à tenir son rang parmi LE METROPOLIT AIN

les premiers hôtels du pays.

UU.w.,M«W«l^ .r ;

COIN nsa » tas esESMONDE9 Afe; et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai î R80.

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d'argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mu ins du trésorier, D. 
Krmp, écr, garant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
ati comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

B. B. EDDt,
Président du comité exécutif.

Le meilleur Acier de Firth,(Partie Est, pont des Saphirs.)
L’EGLISE ÉT CUBEIIAAD,

er ses 
vient OTTAWA. .rm-Uü iiè>1 8ÙI i (US )•' , Up

ftm W ( ‘ 10*1 ' M k\
M. Richard a toujours un Msortiipwt des 

plus variés et des plus complet» qu'il offre 
aux prix les plus raisonnable».

Ottawa, 20 octobre 1879.

MICH. (JOAILLIER ailes NAVION
ANGLETERRE !•le la manière la plus grandiose. Le, buffet 

comprend lès liqueurs les plus firies et lee 
cigafs les plus exquis. REPAS servis À 

taü. toute lieure. ''ij|i|indwn

com éks robs- > n j '

Wellington et Bridge, Hull«i
EXCELLENTES sous tous US RAPPORTS lan.

LE Dr ORAY.i INVENTEUR DE Brandies, et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
riste» ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable. , \

IB février 1880-

P. BRANNEN,
Propriétaire.

lan.
■ ‘ ■ 1

Claoe 1 Claoe IHOTEL RICHELIEU
: a«aà attisai- x«aj

MURK-DARK RT ST. VUCKH
Vân-a-vi» le Palais ,»e Justice. . , ,

MONTREAL. Po8cUr d t|*Je"gazf^ Va,‘e'"

UESBiïxttzEzÜigP0SE™ DE^™nEti-etc
ragemesu libéral. Il a l’bonnew de le» IM, BUE RIDEAU.
informer-qu'il a ajouté sggnqiÿih-e» jap Lir"’

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES BAS5"'«RvïliSa'î? S’è8 «‘le^nt l'assortiment le pi»» élégant 
à all, H6M; Mha»i ltol»li'ïl«*U.*W D’ASancb K\fKR8, Btq., « le plus complet de mob.l,ers de

’* ■■ $55*,* “ ***£***
Le publjc trouvera tout le confort â ' Toutes les commandes seront ,«wnpiemeoi tous les patrons et de tous les prix.

DES PEU MODÉRÉS exécutées. 1 1 i!o/ Ne manquez pas d’examiner ces mar-
" rien aM J- P- MJRPHY, cbandises che.

1- B. 2 ,879. 151 ' n'° 6 dea,,:

IS.

LA VITALIJFEMANN & CIE.Ottawa. Il août 1871.
Prise an-deasa- été Chsadléree

saison os iseo
Du 1er Mai au 1er Octobre

Ottawa, (3 adûl l8rf. v‘ trouveront toutJ P. HUIPHY
ffixmaecEk.'

le Londres, Hull, 24 avril. 1880.
ANfelt$errè. f

FERRONNERIE
point

Ferronnerie à bon marché

P. LARMONTH,
Comotable et; agént général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leioh et la cité d'Ottawa.

V AGENT POUR 
compagnie d’awmaricé 
“ We»tem.’’

paguie d’assurance “ Québec.”
pagnie d’assurance " Lancashire.” 

compagnie d’assurance " Standard Life.” 
ligne de steamers " Anchor.V 
Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1876.

:
LA VITÀLINB a opéré des cures mer

veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obten r les 
mômes résultats de ce côtèmi de l’Atlantique.

i ni , îo I K
LA VITAMINE

$1 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous les pharmaciens.

Ote de Médecines de Gray,
TORONTO.

ih 14) Ibs., tous le» jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 “ " QUATRE " 3 50
16 *» «• ' TROIS 'S 00
10 f\ fV, DEUX ,'*.. .2 25
10 " " UN " 1 50

Deux livraisons le samedi. Potir'diublè 
quantité, ajoutez cinquante pour cènt aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

qui ont souci de letir santé Véron 
bleaf de remarquer la qualité de aotie glace, 
et se rappeler que nqps la,.prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dàns la 
bai ) qui fournit l'approvisionnement

Nous ne permettons pas à nos efnployés 
vendre de la glace ; Ils sont tends ',d'être 
polis et actif)» dans l’accomplissement de 
leurs devoirs On recevra avec reconnu is- 
Fâitce toute information relative à quelque 
négligence de Je part de w fl.èmploy^.,

J. C HRINTIN et €âe„
W;W1^îWn*l<>n

Ikf

j^OYKR NOIR SOLIDE
OALLEE CHEZ

J’espère sans contredit posséder actu- contre le fèu

JMeDengal &
,!,nl '■ 7 Cttuner,

I

a
la. Enseigne de la ÔRANpE MURRÉ, 

RUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880» j

T. RAJOTTE,

lyndlo OfQolel
Pour le comté de Carleton et f» ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 

Ouawa, U août 1879.

deREMEDE SPECIflF <h GRAYlan.:

WlFTSûiJ. ERRATT-**■2 mai 1879. ! ! pp m<ih .«!/ rrr-gtif ilo «h
IdStGftAND

■Àt**.- Remède Aglais A

SrSHâ
minale, laaper- 

ÆHlk maiorrhé^.,

qui sont les suitee deé habitudes honteuses : 
perlé dô la mémoire, làssîtode des membres, 
douleurs dàn» lé dos, obscurcissement de la

««mwtüiirafiuiini»
MnxMtn d« de Pwteim

M
I-û colioction complète ! de ÏOpiÜioh Pu- 

blique, non reliée, eaten vente à oe bureau.

PHZ ...aak»aJ«.-.ls*InSn  ......SSOlQG

mBOULES POUR lé» ROGM9Üb
"• 'vÊ*M0rBxs

lan.
PRATJODR J

DEMENAGEMENT.MEDECINES CEL EBRK8 , w„_„_
m™ tas OUVRAGES ES CHEVEUX-

Chevaux
UMémA-sMaaetTroii.

CIIAKClITEBieCELEBRES

Bière et Porter
D»

DAWjSS <ft Ci©.
! ) r 1 LACHINB.

F. DUHA1HËLbèrures et plaquée de toutes aortes.
.. „ ... _________ AU PLUS BAS HUAt-My

jm.
J\_ dans tout le Canada riour leur efficacité. 1 ^P1* 1“79*

t. Alexander Les Bains Turcs,
Ottawa. 7 nov., 1879. -J p “ I»Jff EUE ALBERT,

BfbtèTC/J ohnfion

. j 'FRANÇAISE "l'"'
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général,-qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER Bï, étal “ B,”

ci-devanLoccupé par J. Gaasidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MMLLsilBS COXDITIOM.

Reconnaissant de llencouragément liMral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

I
PUotocrapnD uo SEULE-,jKAI&ON A OTTAWA

140 Rué Sparks,,, .tnMrisjjsTW'. Viande préparée de première qualité

12 PpffOtUW» eear 01

DURION et DELORMEJ

Carre du marché By, No». 14 et 16. 
Ottawa, 24 Janvier 1880

vee, décrôpilud*- prématurée et plusieurs 
autres maladies,qui conduisent à la fblie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, mul Le 
remède sjiéciflque est vtndu par tous lé# 
droguiàtéelè fi le paquet où six' paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la

an

1contrefaçons.
à l’ordlBBlre «■ ta taille* 
teille*, an barean,

380, RUE WELLINGTON.
USP Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

somme requise.
Oli'iré MBDBCIN.t de GRAY; 

Toronto, Ontario, Canada.Pour Dames (femmes à leur 

Bt dê.....................,

‘J OUI
Ottawa, 3 déc., 1879.27 avril. 1880.

,uli. ■■ ,50, ROM YORK, j

JUDY MHNSON. proiMettiire. 

Logement» megetgqne» et prig pen <|eyôa

3 à 11 pJQ.

Le DR. LOGÀN a soc bureau dans là 
t être consulté d 
Il hrs. a. m. et

MISONS A LOUER lanOttawa, 11 Nov», 1879.J. POCKLIHGTOH,

' ” Gérant. Alex. Mortimer. •b

Wm HOWL.bâtisse même, où ü 
^eaionaallement 

4 p. m.
Ottawa, 9 juillet 1879. Ed. OLEARY,

u peu 
de 9 à de Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartement», avec remises et jardin, 
N<v 152 rue Daihousie : toyer, fiO par mois.

Un MAtiASIN et RÉSlDENClTNo 170 
coin des rués Dalheusieet Water ; loyer, f 12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser è 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

. j; j;,
Papeterie, Reliure.; Manufacture de, livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivré. - 

__________  imprumhuk.

O. X7-. aïtBENO,

Directeur (lu département Hlhographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et

manié** Ih pQua soignée. ' J ,1

• il!Ottawa, 27 novembre 1879.
u'O

5*. A. Olivier 293, RUE GCMVERLAtm.
Peintre, Doreur. Vitrier, 

Tauissier, etc.

Importaletu" et marchand d»

Tapisseries et de decors.

Fournisseur dés Messieurs

AVOCAT.AUX EVEJ^TEURS î 
cut? J- Coursoll© & Cie.,

il-
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Bldck dTBgleson, Ottawa, Qnl.

__ ARGENT A PRaTER.^m

Ottawa. 23 juin 1879

St

OTTAWA PLATING WORKS
Deux portes de la rue M/tiau.

U» boô’assorliiflBïit de 11

Albx. MOBTIMBB
194, 196 et 198 Roe SPARKS,

© <ÉT-S

VAUTOMNE ÉT L’MiVER
A des prix qüi conviennent à lûmes les

bourses.

Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
y ui Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce d de Bois.

£Ute-

J. COUBBOLLB * die.,
/ !Chass»* Victoria. 

Vis-è-vis le bureau des Brevets, j
OTTAWA, Ont. I

B. P.—Boiteys. I

lan

MW» J, F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
Ne. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d'prticles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner lu 
teinte demandée.

DR. A. ROBILLARD. lanOttawa, 22 juillet 1879,-nii^GT JnsflSâws Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etcv 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

-4---------------------------- ,---------- ,—-—
A'AU*, LAPIKHRÉ 4 H EM ON, 
VZ VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell I louse.

MARTIN OGARA,
BORAGE LAPIBHRB,

WlWARD I*. RRMON

CHIRURGIEN, OCÜLTWm ST AUR18TB.

î spéciale donnée au traitement des 
maladies (les yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHÔiet-de- 

, Heure* du Bureau de 9 à t.«-

45, Rue Rideau
.-u

ET A MONTREAL

J. Brewer,
BAOTTEURm

Ottawa, 10 Nov., 1879^ lan
Attention

OSGROVE 
taires, etc.,

Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Àrgen' 4 nrôter sur propriétés foncières.

bt PEARSON, Avocats, No- 
, etc. Bureau—Vis-à-vis le

148 EUS * SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

f rfàf’lr 1 *8 lan.Ottawa, juin 1880
V

( • fiXIJi ’ ) GKTI .UOl'
FE,WILL^T.pN on famait, on riûit des vieilles Bernhart s’approcha. Le pins et y enfonça les dents ; les cinq embrasser pour avoir la récolte du 

coutumes, de» saintes croyances, jeune des enfants venait d’aohe- 
de la Vierge et <le Dieu ! A enten- ver une guirlande de flenrs et 
dre lee bruits, les chants grossiers l'attachait an cou de l’agneau qui 
les chocs des verres, les éclata dé tentait vainement de mordiller 
rire sortant dë la maison de Ber- les roses et les marguerites de son 
tthart, on aurait pu la prendre collier. L’enfant et l’agneau ri- 
bonr une demeure hantée par les relisaient de grâce. Non loin de 
dénions. Le curé du village, dé- là, l’aîné écorçait de l’osier. Il 
sôléde cet ëieinple donné aux mettait en faisceaux les branches 
jeunes gens, alla un jour chez le dépouillées et jetait à sa soeur les 
mécréant et lni parla le langage rubané de peinte eatiSée. Deux 
du devoir et du repentir ; BëT- autres marmots fbnillaient la 
nhart se mit à rire, et ce saint térre, sous prétexte de planter un
prêtre le quitta, le cœttt gonflé de jardin. Le dernier pelotonnait le
douleur. fil enroulé sur le dévidoir.

Pins d’une fois, le neveu de —Hé ! les petit» ! cria Bernhart,
Frit* aperçut Marthe près de la ai vous aimez les pommes, tendez 
haie de mûriers et de troènes, les mains et les tabliers.... 

trouva., Tous deux s'étendirent, L’expression d’honnêteté répan- Lee enfants, entendant nne gro- 
Bemhart ntitoàW teAs nuire à due sur le front de la jeupe fem- se voix, levèrent la tête avec an 
sêrmtêrête proposer *1 Stontx, ou me, là beauté de ses enfants eau- mouvement de frayeur ; la phy- 
au bougmestre de ee rendre acqué- saient an vagabond nne sionomic de Bernhart ne les ras- 
reurs de ses terres ; Tarfel négocia émotion dont il ne pouvait sur» point, car les petits couru- 
ces vefites, et une fois les thalers se détendre, fl eût souhaité causer rent ee cacher derrière l'ainé. 
enfermés dans fih coffre, la vie avec Marthe, embrasser un de ses Le vagabond fit rouler dans le 
devint joyeuse pour le vagabond enfanta, le^plus, pçtjt, lç. dernier clos une dès pommes vermeilles ;
et le braconnier. Plus' id’unfe fois venu du ciel.... les blond ins regardaient tour à
même, pendant la nuit, on frappa Un jour, Bernhart cueillit dans tout Fhomme a la mine farouche 
brugamment à la porta de Ber- son jardin de magnifiques pom- et ïês fruits rouges. Le plus jeu- 
nhart ; des amis de Tarfel pour- mes ronge», en emplit ses poches ne se servit de sa branche d’osier 

êstlirris pal lés gardes, demandaient et se dirigea vers la clôture d'ar- pour attirer nne pomme ; les au- 
l’hospitâtité. Le neveu de Fritz bustes. r. très, indécis encore ae levèrent,
redoutait si for la solitude qu’il On ne pouvait lp franchir, mais mais ne bougèrent pas. Enfin, 
faisait aoctièil'è tone'sf On buvait, on voyait'sieément par desèna. le plus brave, lamaeaa une pomme

la neige, en faisant rage 
toit, l’ont è moitié ente-

compagnons de yotre vie. Vous 
ne trouverez dans ma maison ni 
la gaieté bruyante ni la dissipa
tion. Nous buvons de l’ean, fau
te de vin, noua chantons pour
tant, et nous noua estimons les 
plus heureuses gens dn monde, 
n’ayant, pi fardeau sur Ja cons
cience. ni tourment de l’avenir 
dont la Providence garde le se
cret.... Je dois entourer ma petite 
famille d’honnêtëa et pieux exem
ples ;un mot malsonnant, une 
scène d’ivresse, pourraient jeter 
nne ombre sur ces âmes si pures. 
Si voulez travailler, car la fortune 
ne dispense pas de la loi ,du tra
vail, et vivre comme nn brave 
homme, venez de temps en temps 
vous asseoir à notre table, et 
causer le soir dans notre enclos. 
Mais si vous gardez l’intimité de 
Tarfel qui,1 nécessairement, vous 
entraînerait à mal, nous ne pou
vons: roua faire preuve d’amitié.

—Votre main ! dit Bernhart, 
é comme

pluie et 
sur mon
enlevé, je vous demande de le ré
parer au plus vite,

—Volontiers, répondit Hans, 
j’irai demain chez vous.

Quand le travail fut achevé,
Bernhart offrit an couvrent une 
rémunération généreuse que ce
lui-ci réduisit de moitié. Durant 
la semaine emp oyée anx travaux 
nécessaires pour mettre la maison 
de Bernhart en état, Hans se trou*’ 
va presque continuellement en 
rapport avec le neveu dé Fritz.
On eût dit que le malheureux goû
tait un repos absolu et inapprécia
ble dans la compagnie de cet hon
nête homme. Il le lui fit 
prendre plus qu’il n’osa l’avoner, 
et Hans comprenant qu’il Vagis
sait du sauvetage d’une âme en 
péril tendit la main an vagabond.

—Econléï, lai-dit-il, comme 
homme, j’ai le droit d’aider mon 
semblable ; comme chrétien, j’ai
le droit de l’aimer. Si votre vie Tarfel ne m’a jamaia pari 
mêlée d’acoidents, de malheurs, vous le faites ; Loin de me conso- 
peut-être de. fautes, fnt répréhen- 1er, il m’irrite et me torture, 
sible, il ne m’appartient pas de 
vous jeter la pierre : ce que je 
vous demande seulement, c’est 
de choisir à cette heure entre mon 

et celle des hommes qui, 
ce moment, ont > été les

autres s’enhardirent.
—Aurez-vous encore pour de 

moi? demanda Bernhart.

pommier.
Les yeux de Marthe tombèrent 

snr les fruits elle les prit, et les 
présenta à Bernhart : t 

—Je ne sais point assez riche 
pour vous les payer, dit-elle. " 

—J’aurais voulu devenir l’ami 
de vos enfants, dit Bernhart d’une 
Voix visiblement émne, ce sont 
de beaux petite anges.

—Il faudrait d’abord

as

—Non, répondit le plus petit.
—Alors viens m’embrasser.
—As-tu des pomme dans ta po

che ?
—Trois, et dans mon jardin est 

Un pommier qui plie sons le 
poids des fruits

—Bh ! bien, pour t’embrasser 
je veux les trois pommes et celles 
de l’arbre pour mes frères.

L’enfant éleva les mains, les 
fruits y tombèrent. Alors, fidèle 
à sa parole, il ae dressa sur ses 
pieds pour que Bernhart pût l’em
brasser.

En ce moment, un cri se fit en
tendre, il était poussé par Marthe, 
alarmée de voir son enfant dans 
les bras du vagabond.

—Je ne lui faisais point de 
mal, dit Bernhart atteint au coeur 
par cette méfiance.

La bonté de Marthe lui fit re
gretter ce mouvement involon
taire, cet homme avait raison, il 
venait aux enfante avec des inten
tions affectueuses, et le petit com
prit si bien qu’il dit en ee tour
nant vers sa mère :
; —Je voulais bien me laisser

LE

««aire
que Hans

vous donnât l’entrée de sa mai
son, dit Marthe, et c’est à lui qu’il 
faut vous adresser pour l’obtenir.

—Le nom de mon oncle me 
protégera, je l’espère, dit Bern
hart.

—Dieu sait si nous l’aimions I 
répondit Marthe.

En ce moment, Hans parut du 
côté de la maison.

Il parut presque mécontent en 
reconnaissant le neven de Fritz, 
mais celni-ci s’approcha avec nne 
sorte d’humilité qui toucha le 
couvreur.

—Avant de vous parler d’affai
res de métier, dit Bernhart, je fai
sais connaissance avec votre famil
le, et je songeais en vous voyant 
si heureux dans cette charnière, 
que l’argent de mon oncle ne mé 
donne pas moitié tant de'joie....! amitié 
Voilà de quoi U s’agit ; lé vent, la jnsqn'à

S3 H/,®};i /)

* W »* NAVBH1

(Suite.)

Bernhart chercha Tarfel at le com-
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jours

TONS pour
■teurs feront 
occasions.
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urant l’hiver, et

chantiers
aeaiaea,
drea-
ite
aUANTITE
blesser ou pour

i venir inspecter 
ésultat (l'établit
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>

i

8.
i

suffisante pour 
eur argent

I

irchandltt» qui 
u de fimtaisie. 
eut imaginer de

BOYBX3V,
ie Sussex.

EBRES

Nomina-
Spéciale.

S

éralK
de Couleurs à 
18 RENDUES

WA.

i et matériel 
A Y et Cte., 
Bxpo»é dan<«

6*

,!É

1

U

uni

mildi r
% IMP 1 mm

Ws
wm Éfctés-» :mw wm WW wf

■t. tïumssÊi

3

■e
rr

a

ae



-f" m

\\F- v .C ' ■-*» ' mWMàÊËÈÉÈ■t - Le CAN
«

partie des dépenses de leur eo- 
m, ml rejeté sut division, 
n réponse ill Meicier, plus f
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Piles. I! il reçoit tant pour cent sur 
les recettes.

En réponse à M. Langelier,
Le trésorier dit que Veraprnnt 

français sera remboursable à Paris 
et que les intérêts seront payés à 
Londres.

Le bill poor amemder de nouveau 
facte concernant les élections de 
Québec,est lu pourune seconde et une 
troisième fois et adopté.

La chambre extourne à 10.35 p. m.

même des contrées australes, 
servir de la glace. Le fripon. . 
apporté de Buenos-Ayres une cargai
son de viandes fraîches 4 Rouen, de 
bonne qualité et en bon état, et cela 
en obtenant la température néces
saire à la conservation, par l'évapora
tion de l’éther Mais cette expérience 
est restée sans suite et le frigorifique 
pent être admiré sur la Seine, près 
du Pont Neuf, comme le monument 
d’une entreprise bien conçue en prin
cipe, mais échouant par la faute d’une 
administration mal habile

et (selle chez noos, dans le 
es, la langue restera

Nous ne faisons pas k? une**Idylle* 
politique, nous copions M. de Lamo
the, qui est allé chercher dans notre 
vieille colonie du Canada des ezem 
pies applicables à notre jeune colonie 
d’Alger, où, aprtrsm examen atten
tif, il ne lui avait pas semblé que 
tout fût pour le mieux. Il est vrai 
qu’il y a sept ans de cela, et que M.
Albert Grévy n’eit était pas encore 
gouverneur.

Parmi les vertus dont les Canadiens 
ont hérité de leurs pères, il faut pla 
cer l’esprit d’entreprise. Le “ En 
avant r leur est aussi familier qu’aux 
Yankees; ceux-ci n’ont pas même été 
les premiers à pousser le fameux cri :
A f Outil ! Avant eux, les Français 
s’étalent portés avec élan de ce côté..
11 II paraît, dit M. de Lamothe, que æ* ci rii £t æu »
les premiers colons français du dit- I .1 % HufliWflb 1 lift 
sei tième siècle ayant appris par les LTMtt Vf *W X/ld
sauvages l’existence des grands lacs, 
s’imaginèrent n’avoir plus que quel
ques étapes à franchir pour arriver 
a l’océan Pacifique, et, dans leur en
thousiasme un peu prématuré, don
nèrent à la station qui devait être 
leur point de départ (aujourd'hui le 
bourg de Lachine) le nom même dul 
pays où ils comptaient parvenir.

Cette route du Pacifique, que les 
Américains des Etats-Unis se glori
fient d’avoir ouverte, ce sont les 
Français qui, au dix-septième et au 
dix-huitième siècle l’ont jalonnée.
Cela résulte d’uu grand et savant tra
vail écrit, au Canada, sur les docu 
inents conservés aux archives de 

t publiés, à Montréal, par M.
Tassé, sous ce titre : Les Cana-

train où 
domaine

Le l dei Trois-Hiviirei dit 
Alex McDougall et Louis 
viennent de commencer 

lion des mines de fer de 
[an. Les travaux sont com 

mencés ces jours derniers sur une 
grande échelle et avant l’automne, la 
fonderie et les fournaux érigés, il y a 
quelques années par M. Grondin, 
seront réparés et mis en activité sous 
le nom de Forges de Shawinigan.

que
. ,
des 1

h SSïMdans M:
SOMMAIRE js a;est

dire j r de l’embrancliLis de cent actions (équivalant 4 
4 qui demeurent affeo- 
ivilége, 4 la garantie detéès, jM

àn. '
L’assemblée générale qui représente 

l’universalité des actionnaires se 
compose de» actionnaires possédant 
au moins 25 actions. Elle se réunit 
en avril de chaque année, outre les 
séauceà extraordinaires.

La société fait des prêts hypothé
caires de deux sortes : les uns rem
boursables à long terme, par annui
tés, calculés de manière à amortir la 
dette dans un délai d’au moins dix 

pas plus de cinquante ; les 
dans un délai inférieur à dix

nLégislature ds Québec. 

Le ceéiht foncier.

Les Exauçais d'Amérique. 
Service télégraphique.

A travers Ottawa. 

Marchés d’Ottawa. 

Marchés Etrangers.

I

Paniers de Marché
Le Globe se fait l’écho des plaintes 

des marchands de bétail, et ces plain
tes paraissent fondées. On dit que les 
compagnies de vapeurs océaniques 
qui font voile du Canada, chargent 
par tête de bétail un prix presque 
double de celui chargé par les com
pagnies américaines. Ce fait suffi 
rail pour arrêter ce genre de corn 
merce si le bétail venant des Etats 
Unis pouvait entrer sur les marchés 
du Royaume-Uni avec autant de fa
cilité que le bétail canadien.

BT

PANIERS DE COLLATION
JBn grande Variété JS&

C’est encore à un Français, M. 
Feuilleton—Le pain dd pauvre : Par Raoul Gifford, que l’on doit une invention, 

de Navery. dont les Anglais recueillent déjà les
fruits, en gens pratiques qu’ils sont, 
et qur aura un succès énorme. M. 
Gifford comprime l’air atmosphéri
que ; l’air comprimé s'échauffe, si on 
le mut en éûntact .avec l’eau à la tem
pérature ordinaire, l’eau absorbe le 
calorique de l’air comprimé, et 
abaisse sa température au degré de 
la sienne propre. Alors laissant libre 
l’air comprimé, celui-ci, pour rega
gner son volume ordinaire, enlève 
aux objets avec lesquels il se trouve 
en contact une partie de leur calori
que, et ainsi les refroidit. D’apres 
ce procédé, on peut produire un cou
rant d’air froid perpétuel, sans avoir 
recoure ni à la glace ni à l’éther,

Les Anglais sa sont hâtés d’adopter 
ce système, et l’ont employé au trans
port de la viande Yar mer. M. Cole
man, chimiste à Glasgow, a construit 
une machine pour la compression de 
l’air, et il Pa installée sur le bateau à 
vapeur le Circassian; ce navire, au 
commencement de l’année 1879, a 
apporté le premier chargement de 
Viande fraîche conservée par un cou
rant d’air froid, de New-York à 
Glasgow.

M. Coleman s’est associé avec un 
grand boucher de Glasgow, M. Bell, 
et ils ont déjà mtmi de ce magnifique 
appareil vingt navires qui apportent 
régulièrement de la viande fraîche, 
de New-York à Glasgow. Dans le 
mois de septembre dernier un navire 
a quitté le port de Londres pour 
l’Australie, muni d’un de ses appa
reils réfrigérants et destiné à appor
ter le premier chargement de viande 
fraîche de l’Australie à Londres. Si 
cette expérience réussit, M. Bell a 
l’intention d’importer en masse des 
viandes de l’Australie. Il est facile 
de comprendre que cette importation 
de viande fraîche ait fait baisser 
énormément le prix du bétail en An
gleterre.

L’invention dont nous venons de 
parler a une très grande importance, 
abstraction faite du commerce de la 
vvxnde. Désormais nous pouvons 
abaisser là température de nos habi
tations, des hôpitaux, des théâtres, en 
été, et l’amener à une température 
agréable ; on pourra établir des bras
series en Algérie et modérer pour les 
navires qui voyagent dans les mers 
tropicales. Le grand problème d’abais
ser la température avec la même fa
cilité qu’on l’élève par le charbon est 
enfin découvert 1

LES FRANÇAIS D'AMERIQUE CHSZans et 
autres 
ans.LES LICENCES. Trois races adventices et conqué

rantes se partagent, en ce moment, 
le continent américain : la race lusi
tanienne (Espagnols et Portuguais), 
la race anglo-saxonne et la race 
française. Celle-ci est la nation lar
gement pourvue, mais non la moins 
bien conservée, la moins vivace et 
celle qui a le moins d'avenir devant 
soi. Nous ne connaissons pas assez, 
nous ne connaissons même point du 
tontj peut-on dire, ces Français d’A
mérique que nous avons abandonnés 
dans une des défaillances dxî triste 
règne de Louis XV. mais qui ne se 
sont pas abandonnés eux mêmes, et 
qui ont affirmé leur nationalité et 
l’ont maintenue, tout en demeurant 
sous l’autorité de l’étranger, auquel 
ils avaient été livrés. C’est une belle 
histoire que celle des luttes qu’ils 
ont soutenues pendant un grand 
siècle. Nous l’ignorons complète
ment, comme aussi les causes de 
l’état prospère où, malgré les condi
tions que leur avait faite la conquête, 
ils sont arrivés aujourd’hui. Un 
livre que M. H. de Lamothe vient de 
publier sous ce titre : Cinq mois chez 
les Français dAmérique, est plein, à 
cet égard, des renseignements les 
plus intéressants et les plus précieux. 
L’auteur les a recueillis sur les lienx, 
ou plutôt nous les fait recueillir avec 
lui en nous emmenant à sa suite, de 
l’embouchure du fleuve Saint-Lau
rent aux bords de la rivière Rouge 
et du lac Winni 
tout où la race
C’est en les voyant chez eux, en pé
nétrant dans leur vie, tout ouverte 
d’ailleurs, comme celle de leurs 
aïeux, en assistant à leurs travaux et 
au fonctionnement des institutions 
sous lesquelles ils vivent, que l’on 
s’explique bien la place notable que 
nos frères de là bas se sont faite, et 
qu’ils sont gsns à agrandir. Les 
perspectives que M. de Lamothe 
laisse entrevoir pour eux causeront 
un peu de surprise peut-être, car 

avons tant ouï parler de la force 
d’expansion de la race anglo saxonne, 
que nous ne nous figurons pas que 
rien puisse lui résister, et aue l’ab
sorption plus ou moins prochaine du 
Canada par l’Angleterre ou par les 
Etats-Unis puisse être mise en doute. 
Ecoutons pourtant M. de Lamothe : 
“ La constitution d’un Etat canadien 
indépendant, que défendit pendant 
vingt ans, au péril de sa liberté et de 
ses jours, un éloquent patriote, M. 
Papineau, l’O'Gonnel du Canada, 
cette cause est aujourd’hui virtuelle 
ment gagnée ; ce n’est plus, dit-il, 
qu’une affaire de temps ; mais, au 
lieu de s’accomplir par une lutte à 
main armée contre la puissance an
glaise, elle suivra le mouvement 
naturel, accepté par la métropole elle- 
même, du développement politique 
et économique du pays 
titutions naturelles.”

Celte indé 
vaste cham 
le nouvel
loi res restent à coloniser et des ri 
chesses naturelles de toute sorte à 
exploiter. Le haut Canada ne fait que 
naître, en quelque sorte ; il a devant 
lui un avenir inappréciable que les 
Canadiens pressentent, car ils se por
tent principalement de ce côté. De 
grandes voies de communications 
sont projetées pour cette région. “ Si 
elles s’exécutent, comme c’est proba
ble, des centres de population fran
çaise s’établiront, dit encore M. de 
Lamothe, sur les innombrables ri
vières qui sillonnent la vallée supé
rieure de l’Outaouais. Montréal et 
Québec détourneront à leur profit 
une partie du commerce d’entrepôt 
qui a fait la fortune de New-York, et 
les Français du bas Canada, tendant 
la main aux groupes de “ leurs gens” 
déjà disséminés sur la route du Nord- 
Ouest, pourront établir solidement 
leur nationalité sur la rive septentrio
nale des lacs Huron et Supérieur, le 
long du futur chemin de for du Paci
fique. Si, comme ou le préteud, la 
colonisation est encore possible au- 
delà des hautes terres, elle sera sur
tout l’œuvre des Canadiens-français, 
déjà familiarisés avec le mode d’exis
tence d’un climat plus rigoureux en
core que la rive nord du lac Saint- 
Laurent.”

Oui, tout cela est possible
SttANCE DU SOI». P"0® T’

en masse, ils ont gardé les grandes 
La Chambre adopte les résolutions qualités à l’aide desquelles leurs pères 

relatives au transfert du chef-lieu de établirent et firent prospérer, malgré 
Kamouraska à la Rivière du-Loup. le mauvais régime qui leur était im- 

MM. Mercier et Irvine parlent ion posé, la belle colonie du SainULau 
guement de l’inutilité de la nomina- rent, et la défendirent, sinon contre 
tion d’un inspecteur spécial des bu- la conquête, au moins contre Tab 
reaux d’enregistrement, disant que, sorption anglaise. Le vent aride qui 
dans l’état actuel des finances de souffle sur la mère-patrie depuis plus 
notre province ce fardeau est beau- d’un siècle, n’a point passé sur eux 
coud trop lourd. ou ne les a point touchés sensible-

Ue Dr Church et le solliciteur ment ; ils ont conservé intacts la foi, 
général représentent que dans l’inté le cu*te et les mœurs catholiques, 
rôt de la bonne administration de la Les mariages v ont une fécondité 
justice, cette charge est indispensa- patriarcale, et l’honneur est le patri
ote. moine que toute famille tient, avant

Le; résolutions sont adoptées par tout à transmettre. Le gendre de la 
un vote de 26 contre 17. reine Victoria proclamait encore so-

Le bill de M. Chapleau, relatif à la lennellement, il y a quelques mois, 
division du département de Tagricul leur loyauté devant les Anglais. Au 
ture et des travaux publics, est lu Canada, on se fait gloire du travail 
une troisième fois et adopté. personnel, et c’est encore le goû

Les résolutions relatives aux asiles Tfigricnlture qui prévaut L’activité 
d’aliénés, donnent lieu à une longue Morale s’y combine sans effort avec 
discussion. Un amendement demain Activité physique ; l’instruction y 
dant que les gardiens légaui des] est plus développée que dans la patrie 
aliénés soient obligés de payer! originelle, et Vbn peut prévoir qu’au

La société ne prête que sur pre 
mière hypothèque et pour la moitié 
de la valeur attribuée à l’immeuble 
hypothéqué. Elle n’accepte pour 
gage que les propriétés d’un revenu 
jugé suffisant, et le montant du pfrêt 
ne peut dépasser la moitié de la va
leur attribuée à l’immeuble hypothé-

Le nouvel acte des licences adop
té par la législature de Québec com
porte que des certificats sont requis 
pour obtenir une licence d’auberge 
d ms les cités de Québec et de Mont 
réal, dans la ville de Lévis et. les 
villages de Lauzon et de Saint-Sau
veur. Au lieu de vingt cinq élec 
leurs municipaux, on n’exigera à 
l’avenir que les signatures de trois 
électeurs.

Les licences pour la vente des li
queurs en gros dans les magasins, 
seront données sur le paiement des 
droits et honoraires à l’inpecteur des 
licences.

Le certificat requis de ceux qui 
désirent avoir une licence devra 
être accompagné d’un affidavit donné 
par le requérant, suivant une formu
le et assermenté devant un juge de 
paix du district, ou dans les cités de 
Montréal et de Québec, la ville de 
Lévis et les villages de Lauzon et de 
Saint-Sauveur, devant le juge des 
sessions, le magistrat de police ou le 
recorder.

La confirmation d’un certificat 
pourra être accordée à la cour de 
police, à Québec, pour la cité de 
Québec, la ville de Lévis et les villa
ges de Lauzon et de Saint Sauveur 
par le juge des sessions ou le recor
der.

IMPORTATEURS

63, rue Sparks
N. B.—N’achetez pas avant d'avoir vu nos

qué. pm.Presque tous nos compatriotes qui 
onl recours au télégraphe envoient 
leurs dépêches en anglais. Ce fait 
peut avoir sa raison d’être dans pres
que toutes les au ties parties de la 
Confédération, mais il n’est certaine
ment pas excusable dans la province 
de Québec, où l’immense majorité 
parle notre langue. Que nos compa
triotes se servent du français, et les 
compagnies télégraphiques seront 
forcées par leur propre intérêt d’em
ployer un plus grand nombre d’opé
rateurs entendus dans les deux 
langues. Qu’on se le dise, et Ton sera 
surpris du résultat.

Les théâtre , les mines et carrières 
et les terres à bois ne sont point ad 
mis au bénéfice des prêts faits par la
société.

Le taux de l’intérêt des sommes 
prêtées est fixé par le conseil d’ad
ministration ; il ne peut dépasser le 
taux autorisé par les lois en force 
dans la province de Québec

La clause 12'e accorde à la société 
un privilège de 50 ans—ce privilège 
consiste en ce que le gouvernement 
de la province de Québec s’interdit 
d’autoriser sur son territoire, la 
création de toute société de crédit 
foncier qui aurait une représentation 
en France.

TEtat et 
Joseph
diens de POuest. u L’apparition des 
Canadiens français dans l’Ouest re
monte, dit l’auteur, à plus de deux 
siècles. Quelques milliers de colons 
étaient à peine groupés sur les bords 
du Saint Laurent, et déjà notre nom 
même était connu et respecté jus
qu’aux confins de la région aes grands 
lacs. Nos missionnaires, emportés 
par une sainte ardeur, avaient évan
gélisé les infidèles sous la hutte de 
l’Esquimau, comine sous la loge des 
habitants primitifs de l’extrême 
Ouest, plantant le drapeau de la foi à 
côté de celui des fleurs de lis, et se 
conciliant l’amitié des peuplades les 
plus farouches.” Les tristes événe 
ments qui firent passer nos établisse
ments sous la domination anglaise 
n’arrêtèrent pas le mouvement de 
Immigration française vers l’Ouest 
Non seulement elle alla grossir les 
anciens postes de traite exploités par 
les Français, mais, poussant toujours 
en avant, elle fournit les premiers 
groupes de colons de la plupart 
États de l’Ouest ainsi quede la rivière 
Rouge. Elle ne s’arrêta que sur les 
bords de l’Océan Pacifique, où elle 
jeta le germe des importants établis 
sements de Vancouver et de l’Orégon.

Les deux volumes que publie M. 
Tassé sont l’histoire curieuse tout à 
fait inconnue de ces expéditions. 
L’auteur Ta présentée sous la forme 
de biographies particulières, qui lui 
donne tout le charme des vieilles 
chronique». Les chefs de ces entre
prises passent ainsi successivement 
devant les yeux, dans des cadres sé
parés qui font mieux valoir leurs 
physionomies énergiques et généra
lement bonnes. Ce sont, sans exagé
ration, dans leur rustique simplicité, 
des hommes épiques, que uos héroï 
ques explorateurs de la terre améri
caine. Leurs nombreuses aventures 
donnent souvent au récit de leur viè 
l’intérêt d’un roman de Fenimore 
Cooper. La légende n’y est cependant 
pour rien ; les faits ont été étudiés 
aux sources authentiques avec le soin 
scrupuleux de la vérité q 
daitla critique attendue des Améri
cains. La traduction anglaise qui a 
été faite de quelques-unes de ces bio
graphies est un suffrage péremptoire 
en leur faveur. Si, comme tout pa
raît l’attester, les Canadiens d’aujdur1 
d’hui ont, en masse, gardé la trempe 
d’esprit de leurs pères, un bel avenir 
leur est assuré dans le développement 
de la civilisation américaine.

MAISON D’EDUCAl ION
POUR LES

Congrégation de Notre-Dame,
Ru* Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent

N. B.—-Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une aflrilicalion sou
tenue et pat une grande fidélité au régie-

ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’italien sont des extras.

Pour les termes et autres informitions, 
s’adresser à

LEGISLATURE DE QUEBEC
Le critique du Correspondant, M P. 

Douhaine, rend compte dans sa der
nière revue de deux ouvrages ayant 
trait au Canada, les Cinq mois chez les 
Français d’Amérique de M. H. de La
mothe et les Canadiens de P Ouest de 
M. Tassé. Ses appréciations sont mar
quées au coin de la plus grande 
bienveillance. Ceux qui se plaisent à 
parler de l’état arriéré de la popula
tion franco canadienne foront bien 
de méditer cette observation de M. 
Doubaire.en supposant même qu’elle 
soit exagérée : “Au Canada, l’activité 
morale s’y combine sans effort avec 
l’activité physique ; l’instruction y 
est plus développée que dans la pa
trie originelle, et Ton peut prévoir 
qu’au train où tout va chez nous, 
dans le domaine des lettres,la langue 
restera plus française à Québec qu’à 
Paris.”

Québec, 22 juillet
L’Orateur prend son siège à 11.15 

heures am.
M. Loranger propose la résolution 

demandant que le chef-lieu du dis 
trict judiciaire soit transporté de Ka- 
mourasW à la Rivièfe-ùu-Lonp. H 
explique que ce changement est dans 
les intérêts de la majorité des plai 
deurs du district.

M Gagnon s’oppose au changement ; 
il propose comme amendement que 
les résolutions soient renvoyées à la 
prochaine session.

M. Deschesne se prononce en fa
veur du changement, disant qu’il est 
favorable à la majorité des comtés de 
Kamouraska et de la Rivière-du-Loup

L’amendement est perdu sur une 
division de 14 pour et 25 contre.

La motion principale est alors 
adoptée et la chambre se forme en 
comité sur les résolutions.

M. Gagnon présente un amende
ment à Teffet dtebliger la Rivière du- 
Loup à déposer $2,500 de dôbentures 
au trésor provincial comme garantie 
de la construction du palais de justice. 
L’amendement est perdu.

Le comité se lève et rapporte pro
grès.

La chambre alors s’ajourne à 1 hr.

igeg, c’est-à dire par- 
française fait figure.

Un -

Dans les cités de Montréal et de 
Québec, nul certificat pour les licen
ces ne sera accordé, si une majorité 
des électeurs municipaux signifient 
leur opposition par écrit, à l’octroi de 
telle licence.

Nul certificat n’est exigé pour l’ob
tention d’une licence pour un maga
sin de liqueurs dans un territoire non 
organisé.

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.des Ottawa, 22 juillet 1880

EN VILLEGIATURE.
nous

Nous le voudrions bien, mais ne le 
pouvons pas.

Nos pratiques retireront tout le bénéfice 
de notre abnégation, lorsque notre magni
fique assortiment de

LA GLACE POELES A CHABON
L’enquête Prentice est terminée. 

Elle a établi la parfaite innocence de 
l’accusé, l’honorable M. Chapleau, de 
même qu’elle n’a laissé aucun doute 
sur la culpabilité du dénonciateur. 
Cette enquête prouve combien il faut 
accepter avec défiance toutes ces 
accusations d’improbité qu’on lance 

la légère contre nos hommes

SI ARTI8TBMBNT FINISQui le croirait 7 La glace est appe
lée à jouer un grand rôle dans le 
mouvement économique de l’avenir. 
Son action ne fait que commencer à 
se faire sentir, et déjà elle est énor
me. Plus que tout autre pays le 
Canada est intéressé à ce que cette 
industrie d’un nouveau genre se 
développe rapidement,puisqu’aucune 
autre contrée du continent ne peut 
produire une aussi forte quantité de 
glace. Déjà l’exportation a atteint un 
chiffre considérable, et viendra le 
jour où des myriades de travailleurs 
seront employés chaque hiver à 
pratiquer d’immenses trouées dans 
l’épais manteau de glace qui recou
vre nos lacs et nos rivières.

Un écrivain du Contemporain— 
revue de Paris—publie à ce sujet 
dans le cours d’un article sur Tim 
portatiou du bétail américain en 
Europe des observations qui sont 
pleines d’intérêt. 11 ne sera pas inuti 
le d’en donner im court aperçu.

Il n*y a guère plus de cinq ans 
qu’on a commencé à utiliser la glace 
pour refroidir la température dans 
des compartiments fermés de bateaux 
à vapeur, transportant la viande fraî
che de l’Amérique du Nord eu An
gleterre. Depuis deux ans ce com
merce a pris un très grand dévelop
pement.

A Marseille on a construit un na
vire qui apporte régulièrement des 
poissons pêchés sur les côtes du Ma 
toc, et qui, conservés par la glace, 
arrivent ainsi tout frais. Jus
qu’à présent l’approvisionnement 
de l'Europe par des viandes fraîches 
ne pouvait pas se faire avec les con
trées très éloignées, parce que la 
quantité de glace nécessaire pour un 
long voyage, sous le soleil des tropi
ques, eût élé trop grande, et eût oc
cupé une trop vaste partie du navire ; 
partant le transport dés vivres deve
nait trop cher. Les Anglais, en mé
langeant de la glace avec du sel, par 
vinrent ainsi à maintenir dans un 
compartiment de 16,000 pieds cubes 
im refroidissement de 37 degrés Fah
renheit, température suffisante pour 
la conservation de la viande fraîche ; 
60 à 70 tonneaux de glace et une 
quantité proportionnelle de sel suffi
rent pour le voyage de New-York à 
Liverpool

Mais ce sont les Français qui 
pensé les premiers à abaisser la tem
pérature dans des navires destinés 
au transport de la viande, venant

POELES DE CUISINE
d’après lo rens commun, seront étalés 
dans notre magasin. Nous peinons avoir 
tous les nou-eaux genres de la saison.SÉANCE DE L’APRÈS-MIDI

L’Orateur prend son siège à trois 
heures.

M. Mathieu présente un bill à l’effet 
d’abroger le chap. 69, 32 Vict.

Sur motion du solliciteur général, 
la chambre se forme en comité sur 
les résolutions relatives à la division 
d’enregistrement de Trois-Rivières

M. Mercier espère que le gouver
nement voudra bien retirer les réso
lutions. Les revenus du bureau 
d’enregistrement des Trois-Rivières 
sou t déjà très importants Ils se ré
duiraient à $300 si la loi é ait adop

H. Meadows et Cie
à Dépôt 4e PeMre de U “Capitale,"

526 - Rue Sussex —625publics.
U ressort clairement de tout cela 

que M. Prentice a voulu faire du 
chantage au dépens de la province, 
rôle auquel M. Chapleau n’a pas 
voulu se prêter. Le témoignage de 
ce courtier a été démoli de fond en 
comble par les autres déposants. Cet 
homme a évidemment menti de propos 
délibéré. Nous ne sommes pas surpris 
d’apprendre que des procédures vont 
être intentées contre lui au criminel. 
L’opinion publique a devancé, en 
tous cas, le jugement des tribunaux 
et lui a infligé un stigmate ineffa
çable.

sous ses ins

pendance obtenue, un 
p d’activité s’ouvre devant 
Etat. D’immenses terri

ne comman-

ECHOS DU JOUR
Le gouvernement de Québec a affecté 

une somme de deux millejpiastres pour 
faire explorer la vallée qui existe 
entre le Saint-Maurice et le lac Saint- 
Jean afin d’être exactement rensei
gné sur la possibilité d’unir ces deux 
points par un chemin de fer.

tée.
LITS DE PLUMB NETTOYES.Il ajoute que le bill ne pouvait être 

présenté sans avis.
Lé solliciteur général dit que le 

bill ayant un caractère d’intérêt pu
blic, pouvâit parfaitement se présen 
ter sans avis.

Après quelques discussions sur la 
question d’ordre soulevée par M. 
Mercier, l’Orateur décide

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
tea autres acceiscires nécessaires à un é ta

il estiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. J 
pare aussi tea 
par le môme procédé, 
donner satisfaction aux pratiques, 
seront pesés en entrant et en sortait i 

On sollicite une visite.

P. Douhairb.

Reniede pour les temps de crise 1
e ré-

mjlelas et tapis de toute sorte 
Prix modérés. Pour 

les lits

Ne dépendez plus tant d’argent 
pour de beaux vêtements, riche nour
riture et la mode. Achetez de la 
bonne nourriture saine, de meilleurs 
vêtements à bon marché ; procurez- 
vous les choses de toutes sortes né
cessaires à la vie, plus substantielles 
e* moins frelatées ; et surtout mettez 
un terme à la folie habitude de cou
rir après les médecins charlatans, 
dont les remèdes ne peuvent que 
vous faire db mal. Mettez votre 
confiance en ce plus efficace, simple 
et économique de tous les reihèdes, 
les Amers de Houblon, qui guéris 
sent toujours à si b in. marché ; vous 
verrez ainsi renaître la prospérité. 
Essayez-le une fois. Lisez ce qué 
nous en disons dans une autre co 
lonne.

A une assemblée générale des 
membres de \ Institut-Canadien de 
Montréal, il a été décidé que la posi
tion n’était plus tenable et qu’il fal
lait fermer boutique. C’est M. Jos. 
Doutre qui a proposé de donner le 
coup de grâce.

que les
résolutions ne sont pas dans l’ordre 
et il cite à l’appui les règlements de 
la chambre.

M. Desaulniera en appelle de la 
décision de l’Orateur ; cette motion 
est soutenue par un vote de 20 
contre 18

M. Loranger fait motion demandant 
la réception du rapport du comité 
général, sur les résolutions relatives 
au transfert du chef lieu du district 
de Kamouraska.

M. Gagnon proteste de nouveau 
contre le projet de loi,- disant qu’il 
est présenté à une époque beaucoup 
trop avancée de la session.

M. Duchesne parle longuement 
l’utilité du changement.

La chambre s’ajourne à 6 p; m.

LE CREDIT FONCIER
Le siège de la société est à Québec 

avec une succursale à Montréal.
Le fonds social est fixé à 25,000,000 

de francs, monnaie française, ou 
environ $5,000,000 de notre monnaie, 
divisé en cinquante mille actions de 
500 francs chacune. Ce fonds social 
peut être augmenté 
rassemblée générale des actionnaires 
et ceux ci ne sont engagés que jus 
qu’à concurrence du capital de cha
que action.

La société sera administrée par un 
conseil composé de 9 à 15 adminis 
trateurs Pour le moment il sera de 
15. Les administrateurs sont nommés 
par l’assemblée générale des action 
naires, et il faudra posséder 30 
actions, soit 25.001) francs de parts 
pour être éligible a cette charge.

Il y aura ce que le projet de loi ap 
pelle “ le comité de Paris” dont les 
membres résidant en France consti
tueront U délégation ou la représen
tation de la société pour toutes ses 
affaires en Europe

Trois commissaires censeurs sont 
nommés par l’assemblée générale. 
Pour être nommé à cette charge, il 
faut posséder 25 actions qui demeu
rent affectées par privilège à la ga
rantie de leur gestion. H1 est de leur 
ressort de veiller à la stricte observa
tion des dispositions du présent acte, 
d’examiner les comptes annuels, les 
inventaires et en certifier l'exactitude 
et vérifier en tout temps la caisse de 
la société. Ces commissaires font un 
rapport annuel à l’assemblée géné
rale.

Pour la direction des affaires, la 
province estdiviséean deux divisions, 
celle de Québec comprenant lé terri
toire à Test des rivières Saint Maurice

A. BEAUVAIS,
300. rue Cumberland.
Certificat do Br Beoodln

if
sanitaires, “ue pas‘une seule famille, et*encore

Le trafic sur le chemin de fer du 
Nord augmente constamment. On a 
donné une commande pour 500 wa
gons à marchandises à la fabrique de 
Cobourg. Il en faudra d’autres en
core pour suffire aux besoins du che
min. Le trafic consiste principale
ment en foin, grain et phosphate.

sur décision de
orphelinats ou autres hospices,
K£=Tmrs,rr.;6

■ Dx B BAUDIN.
HaU, «Juillet 1880.

de Qaebpie che>e qnt mérite d’être connu !

aux

C. SACNfi ET Cif.L’annuaire officiel des Etats-Unis 
contient les noms de 97,500 fonction
naires du gouvernement fédéral, y 
compris les officiers de l’armée et de 
la marine. Dans ce chiffre figurent 
soixante-dix mille directeurs de bu
reaux de poste et employés du ser
vice postal.

jlhapeanx de Paille Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !Au prix coûtant à partir d’aajonrd hui.

Chapeaux de paille.
LES PLUS BELLESLa balance doit être vendue avant te ter

août. Hardes faitesduspmrex a. paille.
Il fout qu’il» soient tous vendus sans ré-

Chrepererew 4e ptlUe.
Il es reste un bon choix.
Chapeau 4. paille.
DSpéches-vous !

DAMS LA VILLR.

la voir. Teajoers heareax 4e 
rentrer la rearekau4lsM.

Le commerce de bois est toujours 
eiceesivement actif. L’uo des expé
diteurs noos disait, hier, qu’il a réa
lisé plus de bénéfices dans les trois 
derniers mois que durant les trois 
dernières années. Et la protection 
qui devait anéantir le commerce de 
bois, au dire des libéraux I Ajoutons 
que nos vastes scieries de* Chaudières 
continuent de fonctionner jour et 
nuit, employant deux fois autant de 
bras que l’an passé.

Ti

BABILL8MBHT COMPLET POUB $7.50.

R. J. DEVLIN 377, Rae Wellington.
t de DrO. BASERAISont

QN DEMANDE deux jeunes jgarçons jpour

Salle d’Amusements, place de l’Hôtel-de- 
ville, rue Queen.

Médecin-Chirurgien*
Orléans, OntP .
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*ur la rue Rideau. Comme le cheval 
était lancé à une allure vertigineuse, 
le conducteur a été brusquement jeté 
su. la voie publique, mais, heureu
sement, il rra reçu c|ue de légères 
contusions.

3S
Mm

WÊ Sun irtnt b COHSIVSBABK ££*11A:

flî O ifi lMterre, Mitâmes peer la Moisson,,ÆK,XS‘
vaient M. et Mme McKenna, a pris le 
mors aux dente sur la rue Rideau. Le 

—Un orage terrible accompagné de véhicule a été renversé et ceux qui 
rèle a fait des ravages vendredi l’o;,cupaient ont reçu des blessures 

di, dans la paroisse de Na- assez graves. Mme McKenna a passé 
Les récoltes sqpt grande- ta nuit de l’accident sans recouvrer 

tuent compromises. Déns une seule sa connaissance, 
maison, MO vitres de fenêtres ont été

Le même orage a 'fait beau coud de 
"égâts dans le comté de Farnhatn. 
ïn maints endroits, la toiture des 

maisons a ôté enlevée a les érablières 
ont été à moitié détruites. Les récol
tés ont aussi souffert des doramag. s considérables. i ; 1 j jf j ÎTj

—Dans la son 00 d’hier, lés rési
dents de la rue Richmond ont été té 
moins d’un spectacle d'un nouveau 
genre, -tin homme—pas le modèle

****** srà-^rr^K,™",™;
i»üffiàasï S”:
et quelques autres membre du gou- lancer sa dernière chaise lorsque sa 
vernement, au eujet de -différeute. ^dre moitié arriva pour lui repro 
questions relativës an qiénileucter. cher ses excentricités. L’excel ent 

Montréal, 22 M. James Scott, de mari ne put se faire à ce reurpohe.

SfïtsrieWïï1 sSS
locatajreduv^nobJedeBeacousaeJd, se8 meubles. La pauvre femme pré- 
Kointe uiaire. cipitée si brutalement a reçu dans
, LlTT ri" nC° «2e1,1 riilns sa chute des contusions sérieuses ALe 
les mine*. HtmOUtU. ' . .!
sous la direction, de M. King, ingé
nieur américain.1 Deux hauts four 
naux, coûtant environ $60.000, doi 
vent être Construits Ces mines d6ri- 
neront çlu travail à 300 hommes.

Les exportations du phosph 
canadien, du port de Montréal, 
s’élèveront cette saison à «lus de 
12,000 tonnes j elles n’avaient été, 
l’an dernier, que de 8,ÔjH3 tonnes.

Les travaux sont poussée act'

Rubans Pompadour ÇA ET LÀ ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
m Très nécessaires aux cultivateurs

FABRIQUES» PARMarché ;

Etoffes à lobes Pompadour ^

SOIE, BROCÀTELLE
Bros toute, les Soinhe* ViAéea

Kearns & ftÿan
Nos. 98 et 190" Bue Sparte»

-......—- -.......
SERV1CE TELEtiRAhlUKE

Lewis et Blachford,Tweeds Canadiens, etci# i gCLLATION Ôn sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
i —M- 49^ Smeyers Stassardt, ci-de- 

1 vant maire de la Pointe-à-Gatineau, 
' est e» çe moment à Québec avec sa 

famille, et devait prendre le steamer 
Sardinian, samedi dernier, pour se 
rendre au pays natal. Depuis bon 
nombre d’années, ce monsieur s’est 
dévoué au progrès de la province de 
Québec en attirant ici l’élément belge 
et en établissant des relations com 
merciales entre le Canada et le vieux 
contipeot. Le but de son voyage est 
de poursuivre son œuvre de l'autre 
côté de l’océan.

Au moment du départ du steamer 
sa petite fille est tombée malade, ce 
qui a obligé M Stassardt d'attendre 
le prochain départ de la ligne Allan. 
Nous regrettons beaucoup les tristes 
et pénibles accidents dont ce mon
sieur a eu à souffrir depuis quelque 
temps, et nous lui souhaitons succès, 
bon voyage et un heureux retour 
parmi nous.

iriété vgy P. C. AL CLAIR,
Ottawa, 10 février 1880 133 Itue Sparks ir

&Cie DECISIONS JUDICIAIRES
CONCERNANT LES JOURNAUX.

lo. Toute personne qui retire ré
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que1 ce journal soil adçtgfié à son 
nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paîeiïient.

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiemen', qu'il ait retiré 
ou non le lournaldu bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le dis 
tri et où le journal se publie, lors 
même dti’il demeurerait à des cental- 
nés de lieues de cet endroit

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait dejefuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan 
ger de résidence et de laisser accu 
muler les numéros A l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

6X0 RUB SUSSEXSS

>arks

, ^framboise, dont l’expérience est bien connue, est un des Droprié- 
utires de la lubrique et en surveille lue travaux ; tous les breuvages men
tionnés plus haut .-vont donc fabriqués avec le plus grand soin. 

d •W'l'os comn.. rçants et les familles seront servis aux prix les plus

ELAÜR. DUHAMELCANADA
: d’avoir vu noe

Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus consul ruble -le

Viandes de Choix,
Laframboiae et Thibault,

• Successeurs de C. SONET, 
_________ ___^ 310 rue Sussex

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pra iques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

^-----ViüilaJ.À
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COUR DE POLICE VII. A TOUJOCKS EM MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

VDAT ION -iLa flotte qui nous apporte cha 
que année, beaucoup d’étrangers, 
noüs amène aussi de la canaille.1 ilier 
soir dans le bâteau passeur sa 
trouvaient deux* p: êtres qui trayer- 
sâient A Lévis Un polisson de la 
pire espèce, qui mous 4iH¥L est un 
capitaine belge, fut surpris de la pré
sence de ces prêtres et se croy 
enpore en Belgiquetilfie mft à b

sur la section 11 dV cidal échine, phiémeiyà dires dés injures ;et à in- 
entrépréneurs ont doublé lé suiter lesdeux prêtres, 

nombre de reurs omrMérs. A r Un brave jeune homme, témoin de 
M. Walter Shanly a été uqqamé la conduite dé ce communard éhonté 

ingénieur du chemin de fer'de la lui enjoignit de se taire. Celui-ci un 
rive-sud. peu déconcerté, dès l’abord, ne s’ar-

Le Star est poursuivi de nouveau rêta pas cependant II continua à 
pour libelle ; il y a actuellement déblatérer disant qu’en France et en 

lui cinq L poursuites; de ce Buirope, on faisait beaujeu desprê- 
genre. très.

Québec, 22—L’honorableM.McKen- Maïs notre insensé paya cher ses 
zie Bowell est actuellement en cette ’farces, car au moment où il mettait 
ville. - V -1 .. > 3 le pied en -dehors du bateau,

Le colonel Baby pafrtfdemain pour jeune horaire lui infligea un soufflet 
l’Europe; on ditqufilf.Tiafcmwoude assez rude pour.lui faire comprendre
négocier un emprunt en Angleterre que si, en France oh insulté les m'ont coûté $200 par année ; total,

ur le chemin dt fer du lac Saint- prêtres, au Canada, en flétrit la ca $1200.—guéries par trois bouteilles
ean. naille qui se conduit d’une manière des Amers de Houblon, prises par

On espère que, pour le mois de inconvenante à leur égard.—Le Quotù ma femme, qui a continuellement
juillet, les recettes du chemin de fer dien fait tout son travail depuis plus d’un
diiNords’élèveront à S6MtitZ ^11 y,a 20 ans, Théophile Jones f ",’sans perdre une seule journée: vol-

Toronto, 22-AtiouMllillBennêtl maria ja fiue de spn-pptron à Cliflor, ^ ce que je désire faire connaître à 
est parfaitement calme ; il oàlisé avec Ohio. C’était alors un jeune hotamè <®“t le monde pour 1 avantage de 
ses gardiens sans la moMdre émotion, re li d’ambition H de bonne corn «’humanité.
vnrsssr* SKBSt !Si»5*a.«C sti —Bjjjÿrt.-

a reçue la communion. hommes de l’endroit ; mais il s’adon
na ensuite à l’ivrognerie, vola son 
beau-père et maltraita sa femme.EUe 

. ■ -..i ,, .. .. ... . obtint un divorce et vivait Seule
Louisville, Ky-, 22—Vn détenu du a,ec te8 eufail|S tandis que son

nom de Vonderh.de, s’est échappé mari devint vagabond, 
mardi du pémtencwr de Frankfort. UnjoBril * pré89Dta chex elle,
Hier tl reocontra dans u» champ transi de froid et affamé et demanda 
presde Browpsborot une jeiœe fille, àsa femraede vouloitsbieil laTrece- 
de couleur âgée de13 ans, du nom voir. Elle refusa de le voir et elle 

Robinson Après s être e a son flls lui dire de 8.en ialler 
livré sur elle au dernier des outrages 0H '«elle meltrait le chien après 
.1 Fa assassmée. Vonderhide a pu ,ui.Ye petit garçon fit sa commission 
être arrêté. .. T et revint se placer à la table du la

Lac Salé, 22-Le fUs dushénf Ju famille prenait son repas. Jones s’as- 
“° *> Sitsur le seuil déjà pprtq et écrivit à

Nashville, Tenu 22-Hier; un jour8 . j-ai fait lout ce „u
homme de couleur, du nom de Hnus- ^ur obtenir de l’emploi, mais je n’ai 
ton a attenté à la ptldeur d un ia- réûssir. Je suis sans argent et je 
fant de six ans, fll'e de M Cameron ^eursde faim. Je 8uis Maintenait 
de îtoelMî .LlJ.mia.éral>‘.e a décidé, et quand tu recevras ces’mots

SXÏÏViïÜS!.1 por"
Dieu te bénisse. Tâche de lent- ap
prendre à oublier mes fautès, et 
quand je ne serai plus essaie i d’ou 
blier tout ce que je t'ai fait souffrir.
Que Dieu te b^nitee.” Et il se tira 
une balle dans le cœur.

23 juillet
John Chapman, accusé d’assaut 

sur un petit enfant ; cause déboutée.
James Green, accusé d’avoir laissé 
cheval libre èttf la rue ; $1 d’a

mende et les frais.
Chas. Fields, accusé de conduite 

déréglée: cause remise à demain.
Les deux petits garçons accusés du 

vol d’un poêle, sont renvoyés après 
avoir été réprimandés.

Onésime Levert, conduite déréglée, 
$2 et les frais

Honoré Barrette, même oflense ; 
$10 et les Irais, ou, à défaut de paie
ment, trois semaines de prison aux 
travaux forcés.

Bertha Stewart, aliénation men
tale, est envoyée à l’asile.

&LLES.

itre-Dame,
TTAWA.

nstitutiion com- 
d’études 

•r, diplôme de 
élèves qui iTèmentle

,4MARCHE 111,I<13ent, présentée 
rneur-Uénéral,
ttée, à l’élève 
plication soli
dité au régie-

vtSUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa. 22 mars 1880.CETTE SEMAINE S ° y

r / AT
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c‘Vente Spécialeest suivi avec 
une une atlen- 
lomestique. 
einture, l’Alle- 
les extras, 

informitions,

ABRIBL,
Supérieure.

SOURCES DE CALEDONIAcontre
Entre Montréal et OttawaDE

Etoffes à rubt s à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15 

Chex Stilt et Cie
Tente Spéciale
CETTE SEMAINE

Un bon rapport.

u En somme, dix longues années 
de maladie et de souffrances—qui

Atmosphère et paysages enchanteurs
notre

1880 - Le Grand Hotel—1880
Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 

santé sera conduit sur uu bien plus haut 
pied que ci-devant. Let jirix ont été réduits 
et ia direction entièrement renouvellée. La 
saison compre id devuib Je 1er juin au 1er 

bre. Prix de ta pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme sptcilloue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; Ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Liwrence Hall, Montréal, aura la direc- 

de 1’hôlel. Ceux qui désirent faire des 
flrrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complot indi
quant les Antes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressée, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

TUBE. E Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne ind enne qui ne 
Galatées réduits à 12c 
Piqués cordf s blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, l?c 
Mousseline française, 15c

Chex Still et Cie.
Tente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-préparcs, 65c 
Beaux gants de kid, 00c 
«Meilleurs gants de kl 1, $1

Bonneterie cette semaine 
Grande réduction dans la Bjnnetrrie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de

t liange pas, 10a.

mais ne le
i ÎA —4«vk|/-ifl.? Merveilleuse invention.

LITH06RAM PATENTÉ DE JACOBit le bénéfice 
noire magni-

Breveté le 16 juillet 1879.

TKMPS, AROKNT *T TRAVAIL DK SAUVÉ.Cheiniu de fer Q. M. 0. et 0
Changements d’heures.

iBON ij
10 Impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à .a fois.
Presses, rouleaux, tampons 

sont inutiles. Le procédé est si 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syudics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pa- 
j&2°50 $£>al|i7re9’ $9* C0^lenl raspscûveraeui

INI8
PETITE ^AZETTE

poudra à Dent Odorante et An
tiseptique de Campbell

ou batteries 
simple qu’un

«rrATS-UMls.

IUISINE bnit

Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacfer, 
517, rue Sussex.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
ïation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, pli 
qu’aucune autre médecine. En 
tous les pharmaciens. 25

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
jvraient pas être négligés. Le» Trochiques 

Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JOIN 1880-te ront étalés 
jentons avoir

<

Tente Spéciale
GETTB SEMAINE 
Chez Still el Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols & 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Tente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Still et Cie.

Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. I xpress.et Cie DHochelag 

pour Hu I 
Arrivan t 

Hull....... ..

de Rébecca 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

apitale,”
x—625

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul. Montréal.
BR VXRTB CHKJ12.40 p.m. 

8.20 a.m
De Hull pout 

Hochelaga 
Arriv ant à 

Hoch<

Jamesus sûrement 
vente chez 

contins la bouteille.

ope ot OiePorcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les mellleiifes et les plus économiques

Aoknts a Ottawa.
12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m

6.30 a.m

!L.
0 sD’Hochelag a 

pour Québec 
Arrivant 6 

Québec.. ..
De Québec 

po ir Hoche
laga.............

Arrivant à 
Hochelaga..

D’Hochelag a 
pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant à 
Saint Jérôme 

De Saint-Jé
rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hoch laga.
Le service des trains locaux entre Hull et 

Aylmer se Atit comme suit :
Départs d’Ayimer—7:45 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:30 p.m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 el 9:40 

>. m., se reliant avec les trains allant à 
doulréal et eu arrivant.

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes p 

De magnifiques Chars 
sont aUiChés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant à Ottawa ou 
revenant corresjKmdenl avec ceux 
de Québec, aller.et retour.

Les trains voyagent sur le tendre

Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marché 
fiches en dentelle pour dames à 
2orse;s à bon marché 

Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marche

3.00 p.m 

9.25 p.m.t Chemin de Fer Intercolonial,i bon marché—Lorsque l'eetomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui Mit du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-Ies à l’enfant et il sera gnéri.

—Pendant de nombreuses années, le sirop

SERVICE D’ÉTÉ.T CHEZ
9.30 p.m.

6.30 a.m.

10.10 a.m. 

4.40 p.m.

BTT0ÏKS.
COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.

f L y a, tous les jours, des trains expiess,
L parcours total, pour les voyageurs (I 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Portant de là Pointe-L6vis_...........  7.30 A.M.
Arrivant à la RIvIère-du-Loup....... 1.00 P.M.

" Trois Pislolee............... 2.05 ■■
“ Rimouskl...........„ 3.41 "
“ Campèelltnn................  7.55 “
" Dalliousie......... ........... 8.31 ••
" Bathurst..........................10.15 "
“ Newcastle..................... 11.40 «
“ Mouclon.....................  2 10 A.M.
" Saint Jean..................... 6.05 “
“ Halifax.......................10.45 ■■

CHEZ

CHATFIELDdière et tous
M"éia-
-des lits de 
l’une pression 
^en enlevant

le toute sorte 
derés. Pour 
ues, les lits 
riant.

STITT ET Cie)es, te sirop 
la dentition 

sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l'in
flammation et apaise

■cette n. RUE RIDEAU.KVBOFfc

Londres, 22—Une dépêche de
Constantinople annonce que la Grèce 
est décidée à c\bbi figer 

Les nouvelles de Manille anno

SS el HueNparki
1 Mnte.c et des intestin 

gencives,la colique, 
flammatioi
des millions de mères peuvent le certifier.

T. «T.eurs, comme 9.00 a.m

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses el purga
tives du l)r Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement,. mais opéré la guérison. El'es ne

cent que les sec0u9s.es de tremble
mont de terre continuent ; grand a TRÛVPRR OTTAWA nombre de bureaux de télégraphe et ^ KAVfcKo V I AWA 
plusieurs maisons ont été renversés —
hier. —Hier matin, de bonne heure, on

Londres, 22—Pipsieure .employés a ressenti dans ce .district upe légère 
et directeurs de la compagnie d-assn f secousse de trembleinunt de terré. 

Noid d’Angle-

AIS,
eland.
Baudin

A maintenant en main un magnifique appro
visionnement de

Les convois font Jonction à Chaudière 
e avec ceux Uu Grand-Tronc qui quit- 
Mont éai à 10 heures p. m., et à Gamp- 

belllon avec le steamer City of Saint-John 
«jui fait voile le mercreii et le samedi rantiu 
[jour Gasjjé, Percé, Paspébiac,

Les convois qui vont à Ha i

Thé de 40 cents !contiennent pas de me.cqre et n’exig 
de changement de diète; Prépan 
Milton //. Bnsselle, proiwiélaire. Morrance des comtés du 

terre, ont comparu devant la cour 
d’assises de Manchester et ont été 
trouvés coupables d’avoir falsifié les 
comptes de fa compagnie. L’adminis
trateur général a été condamné à 18 
mois de prison apx, travaux forcés,le

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

—AUSSI,—

Suere Jaune miignifique,
à 8,9 et 10c. la livre.

Qu’on en fasse l’e -sai, et je suis convaincu 
u'on y reviendra souvent.

lus lard.—Ou dit que la maison Conroy et 
frères, d’Avlmer, a déjà réalisé, cette 
saison, un bénéfice de $30,0Dp avec 
son cominer e de boia r*r- j :

—M. Patrick Ryan.qui étaif depuis 
lbngtemps malade, est iqprt l^er. Il 
jouissait de I estime de tous ses con
frères qui regretteront viveulent sa 
fin prématurée.

lé de M- Beau 
% désinfection

an se rendent à destination 

Les chars Pullman quitta 
lundi et le mercredi se

bx e . à Sai tit
le dimanche.«très hOspiees,

quittant Montréal le 
, „ rendynt directement
jeudi à8aintCJUX <,U‘ pnrlenl le m'rdi el lo 

n.V1,' se Urocur r d6s maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION Pt)UR L’ÉTÉ, 
pa- ch mins de fer ou t learners, puur les ma 
giliflqu 8 PLACES D EAU et ,le PECHE sur 
le bas -u Saint-Laurent, Méta|)é liac, Histi- 
gouohe Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du

BBAÜDIN.
président du borean des directeurs, à 
12 mois et les quatre, autres inculpés 
à six mois.

VIENT DE PARAITRE lq
- de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d'Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 20*2 
rue 8t. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintemlaul général.

T. J. CT7M2T,lire connu I
Saint-Pétersbourg, 22— Li bruit 

court que les turcomansont fait pri 
sonnier le général Skobelloff et l’ont 
décanté.

Vienne, 22 — Le gouvernement a 
donné ordre au navire cuirassé 
Prince Eugène de se tenir prêt à pren
dre la mer. On croit qu’il doit parti
ciper à la démonstration navale,dans 
les eaux de la Turquie. Deux croi 
seurs doivent renforcer l’escadre de 
la Méditerranée.

Londres, 22—MM. Clares well,Read 
et Albert, envoyés par la Commis
sion royale d’agriculture aux Etats 
Unis et au Canada, pour s’enquérir 
de l’état de l’agriculture sont de re
tour Leur rapport dit que, bien 
que les conditions de l’agriculture 
soient favorables en Amérique, 
l’avantage est encore en faveur de 
l’Angleterre, à cause des froids 
rigoureux et des inondations qui 
arrêtent souvent les travaux el des 
invasions d’insectes qui détruisent 
parfois les récoltes.

Paris, 22—Mme Annie Wetmore, 
fort connue dans la haute société de 
la colonie américaine de cette ville, 
s’est suicidée hier, en absorbant du

—M Topley exécute actuellement 
la photographie des pompieréi pour 
un groupe dont le prix sera payé 
individuellement par quelques con
seillers et les représentants des; com
pagnies d’assurance.

—Ne pas oublier l’excursion qui 
doit avoir lieu le 5 août prochain, 
sous les auspices de la société Typo
graphique Nationale. Les billet» 
s’écoulent rapidement, et tout fait 
espérer que cette excursion sera l’une 
des mieux encouragées de la saison.

—L’excursion au clair de lune, à 
bord du vapeur Peerless a eu un 
succès complet, tant au point jde vue 
des recettes qu’âr celui des 
ments. Le corps de musique des 
gardes accompagnait les excursion
nistes.

—L’épizootie qui s’est attaqué de
puis quelques jours aux chetaux se 
continue. Toutefois, ses caractères 
ne sont pas dangereux, et si les ani
maux sont soignés dès l’apparition 
des première symptômes et làissés 
complètement au repos, ils se guéris
sent rapidement 1

Cola de* rue* Rideau ét Hai
kou» le, Baete-Tille.

Ottawa, 10 juillet 1880.
UN PARALLELE

Lord Baaconsfield ef sir John Macdanaid
I Cie. ouard et les provinces maritimes. 

Pour reneeignefcents relatifs aux prix de 
(jassage, billets, tarif du fret, heures de dé. 
part, etc., s'adresser auil où ils ont 

lardes faites Hotel du Canada CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

COIN DBS U. POTTINGER,
Suri nlendant-en-chef.Bains de Natation !UOMtPII -TAfMÉ

f Bues Albert et Alma, Hall, P.Q

ites Avis aux Entrepreneurs
DBS SOUMISSIONS seront reçues par le 

soussigné jusqu’à midi, LUNDI, le 2e jour 
d'ÀOUT, pour l’ameublement intérieur de 
la salle d'exercice militaire, Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus, des 
autres informa- 
LUNDI,

TENU PARBAINS DE NATATION ET DE LAVAGE
HUB NICOLAS. Mme F. X. GROULX

Ci-devant d'Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
el cigares de choix.

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfleld et de sir 
___a Macdonald.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di
manches exceptés) de 6 heures du matin à 5

* 15 cts cha

de
ETABLI EX 1864formules de soumission et 

lions nécessaires obtenues, . 
courant, et les jours suivants.

La soumission devra porter sur l’endos : 
* Soumission peur l'ameublement de la 
salle d’exercice.” et être accompagnée d un 
chèque de banque accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du montant de la 
soumission.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

Par ordre,

le 26 Prix.ainuse- ....... IKoo
____  2.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mêmes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, EVE XICOLA8,
k l’est du pont de la rue Maria.

M. B1LSKÏ,Billets de saison
Prix: 60cts. l’exemplaire THOS. PATTERSON3UR $7.50. Do do poor dames

Fournisseur de Son Excellence le Gouver
neur-Général.

EPICIER DE FAHILLB8
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 69. EUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Rideau.

Argeql avancé contre Montres Diamants, 
Bijoux, Vêtements, etc., etc.

Montres neuves et dç seconde-main à 
vendre à grand marché. si :S 

Ottawa, 29 juin 1880.

rton. S’adresser au bureau du Canada.

TAIS
ien. 8. CHAPLBAU, 

Secrétaire.
Déferlement des Travaux Publics, 

Ottawa, 20 juillet I860.
«

;VI

1.00 a.m.

10.30 a.m.

1.00 a.m.

10.30 a m.

6.00 p.m. 

8.00 p.m

5 30 p.m. 

8.00 a.m.

5.30 p.m, 

7.!5p.m.

LES
AMERS de HOUBLON

<TTn remède, un breevâga)

HOUBLON, DIOSMÉE DU CAP, MANDRA
GORE, DUT DE LION

et lee plu* puree et les meilleures qualités 
médicales de tous las autres Amers.

ILS GUÉRISSENT
toutes lesm^dlesde VBetomao, de* Intestins. 

Oraane* Urinaires, les

Seront payée pour chaque cas 
qe il ne guériront ni ne soulageront 

pas, ou pour quelque matière injurieuse 
qui pourrait entrer dans leur composition.

ANT Demandes les Amers de Houblon à 
votre pharmacien, et prenes-les avant de vous 
coucher. M'en preacs peu* d’antre.

surtout les

D. L O. est un remède absolu et Irrésistible 
contre l'intempérance et l’uaagede l’opium, du 
tabac et des narcotiques.

DRMANDI Z LA CIRCOLAIRB.
la vente pu tu, '« p- unau

°1'
no on ester, «. x., et Toronto, Ont.

Houblon,

IB
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Le f-AWAP.4. Vendredi, %* tuHIét 1880

TOUS LES JOURS

ESS CIMUE!
M. PETIT désire annoncer qU’U a 

adjoint à son atelier de bijouterie et DB
d'horlogerie un magasin très com-

^^^tde^igares, tabac, pipes, etc., « a n r| si 1 1T II I |1 fl

SïTia. RUE RIDEAU, ffl AK II H il III) lu El U
» COIlt DU PONT DES SAVEURS. ■■

VOIE » ««™ »E H.f’RRCHE trom*. E. PETIT,E. G. LAVEBDITRE,

siVendredi, 23

Viande—Moutou par livre, 6c. } 9c.j 
Lard, par 100 livres, *6.25 à *6-50;
BpcI, par 100 livre» pesant, 15.00 à 
80.00 ; via u,ne 4 à 5c, la line.

Volaille», Gibier—Volaille», par 
couple, 40c. à 45c ; poulet», par cou 
pie, 3ac. 4 40c. ; dindons, la pièce,
75c a *1.00 ; oie», 50 à 55c ; canard», 
uar couple, 60c. a 70c.

Laiterie—Beurre en tinette, par rSDBMAJUSKS A AIK <JHAtl>,
S ne. IB? Œ & £ Ilue mlUam> ott*»a'
livre tir a 12c ! fromaaè oar livre, ï 'OUVERTURES en Ferblanc et Galvà- 
13c. k 16c. ; «ut’,,ar douzà ne, 1 le. à mlX ^

12c peut être certilié, et des certificats peuvent
Légumes—Pomm, s de terre, par être montrée sur demande, 

poeb?, ?*c. à 80c. ; naiètfr par mv Un assorüment de Poêles à Cuisine, à Pour- 
ûOLl20 à 25c. ; Carottes, par minot, 30c. u eaux ut de Salons, des plus bèaux et

Kino'’4uc ; oiga p81 TSuMt^wr
UKA^s-tilr de sarrasin, par mi- 

not, 45 a 50c. ; avoine, par minot, 32c. yttux, en mains
à 34c. ; mais, par minot 55 à 60 v. ; au plus bas
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
uünoljôOc. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, SI.20 à *1.25 ; blé du prin
temps, par minot, $1.20 à $1.25.

Farine—Extra double, par brl. $6.50 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.25 à $6.50 ;
No. 1, par brl, $6.00 à $6.-5 : gruau, 
par brl, $4.50 ; latine de blé-d'inde, 
par brl. $2.7 j à $3.00 ; blé broyé, par 
Drl. $6.50 à $6.75; provende, par 
quintal, $1.00 à $1.10; bran, par 100 
lbs. 60c.

DivBRs-Miel,par livre,12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 4£c. à 
5£o ; laine filée, 50 à65c par lb ; nas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 

$4.50 à $5.00;
Féaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 

peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 35c. à 40c. 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

Gants de Md poMrâm^rajMes légèresDU

Mmebter.tielercl Ferblantier RÉDUITS DE

76 cents a 40 centsEN FERBLANC El FER 
GALVANISE

CUL VER IVRES

rr COHSBRUCTBÜR DI

BRYSON & Cie.N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l'honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année, 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Nouvelles et de Goût
L'administration du CANADA possède un 

matériel d'imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre (’impression de toutes 

esjièices d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

Nouveau Magasin au comptantCHEZ

160 Rue SPARKS.>li>

«’DOHERTY et Cie.,
110 RUE 8PARK8

DEPARTEMENT DES TRAVAUX PURL1CS.

En face de MM. Bates et Cie., épiciers.La période pour recevoir les soumissions 
pour établir des lignes télégraphiques sur l'ile 
d’Anticosti et sur les lies de la Madeleine, 
a été prolongée jusqu’à VENDREDI, le 30 
JUILLET courant.

Un pourra, sur demande, obtenir des tor- 
mules de soumission à ce bureau le ou après 
le 19 juillet.

8. CHAPLBAU, 
Secrétaire.

prix
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa. 1er janvier 1880.

LA LOTERIE
TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

Séminaire de Blmouskl& JjgL lilverpo ol House,vm SK TIBERA LB
Département des Travaux Publics, \ 

Ottawa, 15 juillet 1880. f 61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours
10 AOUT PROCHAINFonds de Banqueroute

Et les jours suivants.
$1,00Prix du billetDE

CHAPEAUX! 250 LOTS A GAGNER :
Terres, cheval, voiture, bannière, chemin 

de croix, vaseé en argent plaqué, bouquets, 
albums, volumes illustrés, montre d'argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos encadrée, etc , etc.

600 messes pour les vivants et les défunts 
à l’intention des porteurs de billets.

S’adresser au

ET
Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne he#re, pour s’assurer de bonnes occasions.

Chemin de Fer Canadien du PacifiquePELLETERIES
Programme

Je viens de faire l'acquisition d’un fonds 
de banqueroute que ie vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

Soumissions pour matériel roulant.

T A date pour la réception des soumissions 
JLi pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de 
quatre ans, est prolongée jusqu’au 2e jour 
d’août prochain.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

Secrétariat de l’Evè'-hé de RimoOïKJ.
*1 50 Affiches,Beaux chapeaux de soie...

feutre. 9
Casquettes de toile.. GRANDE CHANCE15 LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU25do

MARCHES ETRANGERS. Terrain A vendre à très-bots 
marché

Aussi, venant d'être reçu Ultra Funéraires,

Harni,Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 28 juin 1880.

ÎO CAISSES DE ' -ï
u, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Locbhber. Derry, etc..

d’üutaouais. Plusieurs de 
iflques et .possèdent une 

grande îertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec- m «tisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $10 O 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

aroisseâ canadiennes de la

M. F. X. BoileaNew-tork, 22 Chapeaux de Paille 'j ïColon, ferme 12 9/16 
- Blé,de 1.10 à l.U

Blé d'Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90Je. 
Avoine, tranquille et lerme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6J à 00.
( )rge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Caria de Visite
Etc., etc., etc.

Les soussignés informent leurs garnis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour.cb&rrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
se* cuir a harnais coupe a ordre ou en quantité

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LBS CBSVAUX sujets à se blesser on pour 
ceux qui font de longs trajets;

Ceux qtii auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat; d’établit 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

DANS LES DERNIERS GOUTS ET

H dans le ^comté 
ces terres soiA. Bon Marché nt magn

et tt Affaires, etc..
ï:Une visite es1 respectueusement sol*

li citée Département des Travaux Publics.

H. L. COTE, 
128, Rue Rideatt,

Chicago, 22

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
T'vES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JU au soussigné et endossées : “ Soumis- une des bonnes pai 
s’on pour la construction de Lign- s Télégra- vallée d’Outaouais. 
phiques,” seront reçues â Ottawa jusqu’à 
SAMEDI, à midi, le 24 du courant, pour la 
construction de lignes télégraphiques sur 
Vile d Anticosti et sur les lies de la Magde
leine, dans le Golfe Saint Laurent.

On pourra se procurer à ce bureau les for
mules dé soumission et la spécification, le ou 
après le 12 du courant

Les personnes qui doivent soumissionner 
sont notifiées que les soumissions ne seront 
pas prises en considé 
faites sur les 
le Dé 
vérita

Le,tout exécuté avec soin, élégance et 

Ipromptitude.
S’adresser àBlé, 0.92J.

Blo-d’lnue, 35j pour juillet. 
Avoine, 24j e

hausse à $13.92.

P. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.
Près de la rue Nicholas

Lard 
Saindoux 6.82. SAM'S «TEL, Ottawa, 15 Juin 1880.

Milwaukee, 22

Blé, No 1, 0.97*

Si & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Uideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

Londres, 22

4*8 1121, 
III. Cent.

nsidération, si elles ne sont 
blancs de formules fournis par 

parlement et signées de leur signature 
oie.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté sur une banque pour 
une somme égale à 5 p. c. du montant total 
de la soumission ; lequel chèque sera confis
qué si le soumissionnaire refuse de signe 
contrat lorsqu’il en sera requis. Si la soumis
sion n’est pas acceptée, le chèque sera remis.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Consolidés, 98 9/16 
5s 106, Erie, 38*, t

sur compte, 
do Prêt. 00.

Rue York, x L'administration se chargera également Ottawa, 20 mars 1880.I- ».

VNWX.

Liverpool, 22

Colon actif ei plus ferme, Uplands,6 13/16, 
Orléans 6 15/16.

des ouvrages deluxe, tels que

EN FACE DU MARCHE, r le
à 12 0 
à 9 14 
à 9 10

...-.10Fleur.................................
Blé du Printemps................
Rouge d’Hiver........... ...
Blanc d’Hiver 
Treffl

livra.DEMENAGE
M P C GUILLAUME

à 9 8 L’nu des premier* Hotels 
d’Ottawa

ft o
d’Inde................. ..... S. CHAPLEAU, 

Secrétaire.
UàBlé Brochures,oà

Poisü.6.".*.............

Saindoux........

Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 9 juillet 1880. J

à 0.. 6
Donne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

Uà-
0ft.37
0I..............-...60

.............. —.33 Lettres de Faire-Part,à 0Suif.—......... à..64Bœuf.........
0à..—50 BONNES CHAMBRES, No. 455 Eue Sussex Chiques, etc, etc.,

Contrat de la Malle. ses marchandisesOù il vendra toujours
pleine satisfaction pour 

l’acheteur.

Livres d’HIstolre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

MARCHE EN GROS. 1JBONNE TABLE.
fil'uMontréal, 22 au Maitre-DE8 SOUMISSIONS adressées 

général des postés, seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 AOUT 18-‘0, 
t_our le transport des malles de Sa Majesté 
sur un contrat proposé pour quatre 
fois par semaine, aller et revenir, entre 

TH MARCH et STITTSVILLE, à partir 
du 1er Octobre 1880.

Le transport sera fait dans une voilure 
convenable, passant par les bureaux de 
poste de Carp et de Huntley.

Les malles quitteront South March tous 
les jours (les dimanches exceptés) à telle 
heure du matin qui permettra au courrier 
d’arriver à Stittsville à temps pouree relier 
au train de la malle du matin allant vers 
l’est à 1 heui'e p.m. ; il partira de ce* endroit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit 
train, et devra arriver à South March trois 
heures plus tard au plus.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bure.ux de poste de South March, Carp, 
Huntley, Stittsville, et au bureau du soussl-

Fahinb.—Supérieure extra 5 50 à 5 60
Exlrà superfine....... -........- 5 40 à 5 45
De goût—.................... - •••- 5 35 à 5 40
hxlrà du printemps----------- 5 30 à 5 35
Superfine-.---------------------- 5 00 à 0 00
Parme forte de boulangers. 6 25 à 6 50
Fine.......—.................  4 70 à 4 75
Moyenne-------------------— 4 00 à 4 05
Recoupes................................ 3 00 à 0 00
Farine en sac du liauuCa-

Furine en _ .
\tiVTVti)---- ----------------

Farine .l'avoine—............
Farine de ble-d’unie, $3.00 à $3.00.
BLE—tik canadien du printemps #1.17 à

0.00.

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

■ :• u ! im.

portai ions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

BONS VINS

SOU
assurer nosLibrairieLes personnes visitant/)ttawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

A des prix très modérésCANADIENNE.
F.X MICHAUD,

LIBRA IRE.

par 100 livres...- 2 85 à 2 90 
. sac de la Cite

3 05 à 3 10
4 30 à 4 45 L'EDITION ROYALE La vitrine de votre voisin

Tout le monde doit aller voir la Vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et àu nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, -les étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

CHANSONS DE LÀ FRANCEBLE-D INDE—59e. u 60c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres. 
ORGE—60 à 7Uc

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de No >1—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
lauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !->Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David cha:
Bonheur caché—La répon 
Ave Maria—Le carillon d 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 

Huit ans — Les flours 
Quand de la nuitr—Veux-tu mon nom f —La 
jardinière du roi—Laissvz-moi l’aimer—de 
suis Lazzarone—Medjè— Mourir />our la pa
trie—La parisienne—Le chaut du départ— 
Toujours seul 1 ou le “ Masque de fer'’—La 
fête du ciel—Pauvre UeurT pauvre femme I— 
Le depart des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise - La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite.

A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique.
Agent de gros pour T Editeur. 

Québec, 2f janvier 1880.

66 lbsPOIS—9! u 92 par 
SEIGLE, 90 à 91c. 
Lard, $15 00 à $15.50 
huiUdoUX, 9j û 10.
,i ral-iii;-, lU a 1 ic

Livres d’histoire, de priè
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

JOSEPH BOTBEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 534, rue Sussex.Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port,g
BOURSE. T. P. FRENCH,

Inspecteur dé» Postes. 
Bureau de l'Inspecteur des 

Bureaux de Poste,
Ottawa, 14 juillet 1880.

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

Zi juillet

Is
R JL HCIAiVALU Kfl» 1

S’adresser à l'imprimerie dui
Par Nomina
tion Spéciale.

BBLIM1R BT REGLEUR. Par Nomina
tion Spéciale.

Itwfcpie Unl«riu-■ u»

mWÊÊ?=
banque Union du Bas-Canada

Montréal
Contrat de la Malleniant devant Soûl— 

se du bon Dieu - 
u verre — L’avril

Livrai de comptes de tente es
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
et<%, etc., etc.

Viens livres et musiqne relie* 
avec gotit et a des

PRIX TRES MODERES. 
Une visits «et sollicitée.

T*xE8 soumissions adressées au Malire- 
gén n*l des postes, seront reçues à 

Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 
AOUT 1880, pour le transport des malles de 
Ku Majesté, d*aprèa un contrat proposé pour 
quatre ans, six fois par semaine aller et 
revenir, entre PAKENHAM et PANMURE, 
à | artir du 1er Octobre prochain.

Le transport devra se faire à cheval ou 
dans une voilure convenable, de Pakenham 
à Antrim, de là à Kiubum, ensuite à Mara
thon, puis à Panmure, et en dernier lieu 
directement à Pakenham.

Les malles quitteront Pakenham tous les 
Jours (les oimanches exceptés), aussitôt que 
possible après Tarrivee du train de la malle 
venant de Brock ville, et le trajet à Panmure 
et retour ne devra pas occuper plus que 
quatre heures.

amples renseign 
du contrat 
blancs de

CANADA, Wllso s
03, RUB SPARKS, OTTAWA

animées —
1

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excelleuce le QouverueurdHninK

BEEBF
Kédéntia..

ï* eiNarra,Angle deer*e»Bi

AliF. X. MICHAUD,
SB et 35 Rue DUKE.

CHAUDIERES.
Les IKILLEUlUS MECflANBlSEs aux plus BIS PRIX possiblesses

OTTAWA 88 TROUVENT AC
MAGASIN 08 TAPIS BT d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA*

lan.6 septembre 1879.

GIBIER ET POISSON.imprimés contenant de plus 
ignements quant aux conditions 

vent être vus et des 
soumission obtenus 

aux bureaux de poste de Pakenham, Antrim, 
Kinburn, Marathon, Panmure, et au bureau 
du soussigné

Royale

Napoléon Awlelte Importateurs de TOILES ClRÉtS pour planchera.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agenla pour les célèbres am" îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay|.—Immense assortiment toujours exposé dan» 
nos magnifiques magasins.

BHOOLBRSD -tCie_ 140 ramBpmxk».
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 3 aoftt 1879.

SE proposé, peu 
formules de

VAmi Moisk à son
neuf du

/ \N trouvera toujours V Magasin, au Marché 
By, de même que 
Marché Wellingti

JQuartier 
dans le:: BARBIER COIFFEUR,

- No. 2661 BOB WELLINGTON,
ns-i-ns

L’Hotel “loyal Exchange”
Ottawa, 26 Déc. 1879,

son représentant 
ngton, avec un approvisionne- 

omplet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduite.

Boas

X •iem.de Montréal

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Posta. On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.

Bureau de l’Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste", V 

Ottawa, 14 juillet 1880. J
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ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

™RE Dü ÏL
DK PRBtflÈRR CLASSE.

166 RUE SPARKS,
gAPTE-vlLLK.

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

Faetums,
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